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L'ARRESTATION DbEY RAUD)
(Voir gravure)

Le Courrier des t-ns a publié sur l'arres-
tation de l'assassin E1yraud des détails qui, joints
nux détails que nos confrères de la presse quoti-
dienne ont déjà publiés, nous permettent de recons-
tituer pour nos lecteurs cette scène d'un drame
célèbre.

La personne qui a signalé Eyraud à la police
cubaine est un Français établi depuis plusieurs an-
néees à la Havane, MN. Punichen, qui tient une, mai-
Son dle modeï et de confections.

Au mois de février (dernier, M. Punchien rece-
vait la visite ('un voyageur (fui lui off' it en venite
dle fort jolies étoffes orientales dont il paraissait
avoir un assortiment complet.

-Je suis obligé de me défaire de ces inarclian-
dises, dit-il, car je n'ai pas suflisamînent d'argent
Pour continuer mon voyage jusqu'à Mexico.

M. Punchien acheta les étoffes pour un prix bien
inférieur à leur valeur réelle.

.Deux mois après, ce commerçant lisait dans un
Journal américain qu'Eyraud avait quitté New--
York, emportant dans sa valise des étoffes d'Orient
dérobées à un voyageur turc auquel il avait escro-
qué une certaine ?somme d'ai-gent. M. Punchien
consulta ses livres et reconnut que l'inîdividu auquel
il avait achieté des mairchandises identiques, s'était
présenté chez lui exactement cinq jours après L%
date qu'on donnait le la fuite d'Eyraud de New-
York.,' Comme il faut un peu moins <le cinq jours
Pour venir de cette ville à la Havane, le négociant
en conclut que l'inconnu pouvait parfaitement être
l'assassin de Gouffé. MNais les soucis de son coni-
merce lui firent bientôt oublier et l'homme et la
inguli ère coïncidence qui l'avait si vivement

f rappé.
L' INCIDtENT

Dans le courant clu mois <le mai, le même indi-
vidu revenait à la Casa francesca, -c'est le nom
d-e la maison de M.N. Punce,-et proposait à ce
dernier une affaire de tabacs devant procurer le
gros bénéfices. Comme on lui demandait s'il était
latisfait (le son voyage au Mexique, il répondit
qu'il avait tr-aité à Mexico et dans plusieurs autres
villes de très grosses affaires, et comme on insis-

* trait pour connaître le nom de la maison qu'il repré-
sentait, il (it qu'il voyageait pour le compte de
MM. Delaunay et Cie., de Paris.

Cependant ses allures avaient paru étranges à
unle employée du magasin, Mume Albertine Biem-
ler ; cette personne avait en outre été frappée par
la ressemblance du voyageur français avec le por-
trait que les journaux illustrés avaient <donné de
l'assassin de (louffé.

Quand cet individlu revint, deux jours plus tard,
Pour prendre la réponse <le M. Punchen, relative-
mnent à l'affatire les tabacs, il fut reçu tout d'abord
Par MINme Albertinîe Biemnler qui lui posa ces ques-
tionis troublantes:

--- Mais alors, si vous revenez de Mexico, vou
avez dû rencontrer Eyraud dans cette ville ? Les
journaux disent qu'il s'y trouvait dernièrement.

-Non, madame.
-Mais vous le connaissez

---opas le moins du monde.
-Est-ce que vous étiez à Paris à l'époque du

crime ?

-Non, madame.
Du fond de son magasin, M. Punchen avait as.

sisté à cet interrogatoire, et il avait remarqué h
trouble et la pâleur du voyageur françàis. Il sf
rendit au consulat français, et fit part de ses soup
Çons à M. le marquis de Ripert-Monclair, notr(
consul général, et aussitôt, Michel Eyraud fut ar

rêté à l'hôtel le Rome, par un commissaire d-
Police de la ville, accompagné de deux agents.

Les agents, dont notre dessin reproduit le cos
turnie exact, sont vêtus à la H-avane de costumei
dle toile avec pantalon à bande î-rouge, et coiffés do

poch)e un revolver et les mnenaça. ()n se précipita Je
sur lui. Il tourna alors l'arme contre lui-même. mi
Mais elle lui fut arrachée, Il avait dans sa poche m
un poignard qui lui fut enlevé aussi. dE

On trouva sur lui dle nombreux papiers établis-
sanit son identité. Dans la malle qu'il avait laissée trn
à l'hôtel, toute une collection de journaux parlant ci
du crime. f

Il prit alors le parti d'avouer qu'il était bieni
MNichiel Eyraud. l

On le conduisit à la prison. Là, comme on lui t(
avait laissé son lorgnon, il sortit un des verres, le fi(
cassa et, avec le fragment aigu, il essaya de s'ou-
vrit' les veines du bras. L~e sangcoula, mais un se
caillot se forma et les gardiens étant intervenus, il
la tentative de suicide n'eût aucune suite. e

Il sera prochainemenît confronté à Paris avec sa ai
complice Gabrielle B-'omlpard. ci

il
b,

A PROPOS DE FLEURS

CO'MMENT FAIRE UN BOUQUETc

Bon nombre des lectrices du MINONDE ILLUSTRÉ lE
nous sauront gré (le leur remémorer 1- manière die
grouper les fleurs pour en faire ressortir les beau-

tés. Si (les lois sont dictées par l'art à celui qui
peint les fleurs, pourquoi ne recourerait-on pas aux

mêmes règles pour les disposer avec grâce dans une
corbeille qui doit être offerte, ou dlans un vase qui
doit être destiné à l'ornement d'un salon, que les
fleurs soient artificielles ou qu'on ait eu le plaisir
de les cueillir. Voici:

Placez d'abord au centre les fleurs les plus belles
et les plus grandes, puis les moyennes, ainri de
suite jusqu'aux plus petites, qui doivent être aux
extrémités. Cependant, pour lier agréablement le
tout ensemble, il faut avoir soin de glisser de pe-
tites fleurs entre les grandes et les moyennes, et de
bien opposer les couleurs, telles que le pourpre, le
lilas, le violet et le bleu-clair, prè's du jaune, si
c'est la couleur des principales fleurs.

Le jaune tendre, la couleur chair, le bleu et le
b)lanc, près du rouge.

Avec le violet: le rose, l'orangfé, le jaune tendre
et le blanc feron~t un bon effet.

Avec le bleu, il faut choisir» le pourpre, l'orangé,
le jaune tendre et le blanc.

On remarquera que le vert foncé fait bien près
des couleurs cînii es, le vei t clair près de couleurs

sombres.
* Dans un jour de fête ou d'anniversaire où l'on

*se plaît à payer un tribut d'amour à la nature, à
l'amitié, si l'on veut orner de, guirlandes de fleurs
un appartement, on s'attachiera à donner au feston
une forme gracieuse. Ils doivent être i-enflés par

-le milieu, et aller en diminuant jusqu'aux ext-ré-
i mités: on placera comme pour les bouquets les
-fleurs les plus belles par leur grandeur et leur cou-

leur, au centre , ensuite, celles de moindre dimen-
sion, comme indiqué ci-avant.
8 On mettra à côté l'une de l'autre des couleurs
qui, malgré leur opposition, soient amies, en se
servant de fleurs pour nuancer la guirlande ; de
cette manière, les fleurs les moins belles serviront
à faire ressortir la beauté des autres. Enfin, le bon

a goût nous dit que les fleurs simples se placent de
préférence aux extrémités ; et les fleurs panachées
à côté de celles de couleurs unies.

Il en sera à peu près de même s'il s'agit d'établir
e un jardin de fleurs, dans toutes les règles de l'art.
e Les fleurs les plus brillantes viendront en premier

lieu à l'endroit le plus éloigné de la vue, ensuite les
,e moyennes et, enfin, les moins vives.

r- Il n'y a pas de possibilité de faire un magnifique
,e jardin, pas même un beau bouquet, si ces condi-

tions ne sont pas observées.

s3-

Durs couverte d'un triste liniceul. Cette fleur
nerveilleuse s'ouvre en une journée, au commence-
aent de janvier, chaque année ; le troisième jour
[sa frêle existence elle se fane et meurt.
Ses cinq pétales ont chiacun trois pouces de dia-
ètre,let ils sont couverts d*une sorte de substance
ristalisée qui ressemble à la neige et prend la
ormne (l'une étoile.
A la fin du troisième jour, de petits points bril.

ants comme des diamants, de la grosseur d'une
,te d'éping-le apparaissent à l'extrémité de cette
lur étoninante.
Un voyageur connu, Autosehoif, a recueilli dles

ýmenccs et les a apportées, à St.Pétersbourg - là,
les a enfouies dans un pot plein de neige, qu'il a

rîifermé, l'été venu, dans une glacière ; puis l'hiver
rrivé, le pot remis au dehors, à l'air froid du

lirnat russe, un charmant miracle s'est accompli
.e1er février, une fleur admirable et jusque-là

Mcon niue a jailli de la neige glacée, dans toute Fa
eauté et a été immédiatement offerte à la, Czarine.
Ainsi il u'est aucune région désolée où la nature

a'ait prodligué quelques unes de ses grâces pour la
consolation (le l'homme :inîépuisable, infinie, elle
sourit tout à coup, dans les lieux les plus nmornes,
[s plus terribles

PRIMES DU MOIS DE MAI

uISTE D)ES RÉCLAMANTS

lIvnfral.l)aîePierre McSween ($50.00), ~3 rue Ste-Eli-
zabeth -,1'. 1)rolet, , rue N\otre-1)anîie; V. ('ousi-
ilau 315, rue Anlïerst; J. -L. -R. Mercier, 1598, rue
Notr-e-l)tiie; Philippe (ýii1deau, 891, rue Mi-
gnnne; V. Mai uhanud, if), ruelle Rolland ;.Josephi
Lecomte, 4, rue Notre-lDame de Lourde; Emnile Gau-
dlet, 1634, rue Notre-Dame; L. dle Montigny, 154,
rue St-1)enlis' Ilenri Gautiuier, 104, rue Fullumu N.
F. Bouillumi, 58, rue Sf -Antoine ;.Joseph (Giard, 1021,,
ruleNMontcaln) IDame Alphonsinie Le-pine, 1773, rue
Ste ('atherîme 'homnas Evrett, :344, irue Jacques-
Cartier; Ernest l)einmy, 16, rute 1ufresne; Auguste
MNarinecau, 9î8, rue Mvignonne ;Plhilias Mathicu, 23,
nitelle Fullum 1) elle Azélia, Savaria, 156, rue Aque-
(lue *,Alphonse -Morin,*2*24, rue Seignenr; Fred Lar-
rivée, 200, rute lagg; Dame Janvier Cyr, 3M3, rue
Plessis; A. Laniy, 20(01, rue Sanguinet T lamis I)e-
lorme, Ottawa Hô^tel; Alexandre (Gîrardot, '20, rue
St Mlartin - A. ('liamberland, 113, rue Montcalm
1). Thérien, 1484, rue Notre-Damec.

M.JspiBais 124, tue Richumond b elle Blanche
l)eunis, :30, rue S-1)onuinmique, St- Rocli ;belle Laura
Bédard, rue St-Louis, St-Sauveur; Louis Gignae, 85,
rue M assue, St-Sauveur; William Welsh, 95, rue (les
Fossés ;1Delle 1-losalie Lapierre, 6, rue St-ceorge;
Narcisse Trudel, 48,' rue dles IPrairies ;Tlélesphore
Biais, 44, rue St-Jean ;.Joseph (lodbout, 239, rue
l>riiuce-Edouard :.Joseph Laplointe, 96, rue des Com-
luissaires; Albert Le'garé, 10, rue Alfred, Z. Tuir-
geon, 190, rue la Reine; Pierre Lapointe, 166-t rue
dut Roi.

S/-Jean, 1>. (.Flavien Carreau, $15.00.
Léris.-Simni Latureculue, N,.otre-1)amie - Alphonse (le la

Sale, Notre-bamte.
,'t-Ifi bcrt. -Feriuund lFaure.

Lac ii,,. -An édée V. Robert.
1>oiite S-6 -Nl.. a(lanîie E. Larne ($4.00).

Sté,- Ciiné(ioude. -Danme P. -B. -Hogue, 3304, riue Notre-

St-Jlenht i (,Môura.-Damne (ingras et Cie, 3556, rue
Notre-D)ame.

,St-Iy1'ein the. -Auguste Leblanc.
0ftw.-.B de (Crosbois, au Secrétariat d'Etat.
St- -Dm~la /A.o.Iavid Lebrun, N. P.

U,afiook.-('. Lamoureux, jr.

Dunîtloi-, N. IV1' . Crotean, St-.Joseph's Inidustrial
School.

NasIow, Î. I[.-Joseph l)ubé,.

Fail River, Mass. -Marchand frères, 420, Pleasant st.

MomiES.---On estimte que plus de 4,000,000 de
momies humaines ont été faites ent Egypte depuis
quonaai cm ené -patqerlarf.t del'emn-


